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des mouvements fédéralistes 

pour les E i ats·· Unis d'Europe 

Les mouvements fédéralistes euro- UNDISCOVRS DE M. ROLLIER 
r péens viennent de prendre une ini· 

tiative qui doit attirer toute l'alten­
l, trè tion des Valdôtains. Ils ont décidé 

me e d'adresser à l'Assemblée Consultative 
e leu du Conseil de l'Europe, siégeant à 

Strasbourg, et aux parlements ·des 
divers pays une pétition pour que 
les différents pays démocratiques 

~s 'pet . bl d'Europe se lient ll'révoca ement 
·les d entr'eux par un pacte fédéral en vue 
IX fil 

d'exercer en commun les droits et 
les fonctions que les états nationaux 

... ne peuvent plus s'arroger. Ce pacte 
prévoit l'institution d'une autorité 

lémen . t' 1 . politique europeenne supra-na lOna e 
Ipathi 

de 1 élue démocratiquement et garantis-
sant: 1) l'égalité de tous les peuples 

- et ies libertés fondamentales des ci· 

La campagne pour la création des E­
tats Unis d'Europe a été ouverte à Aos­
te' par un comice qui a eu lieu vendredi 

28 avril à 21 heures dans le grand ' salon 

de l'Hôtel de Ville. 

M. Badino Confalonieri et M. Rollier 
ont pris la parole pour expliquer l ' im­

portance de l'initiative que les fédéralis· 
tes viennent de prendre. 

L'exposé de M. le Prof. Rollier Iut 

suivi avec la plus grande attention et 

la plus grande sympathie. On savait que 

1\1. Rollier avait été un des amis les plus 

dévoués d'Emile Chanoux et qu'il avait 

rédigé avec Lui le fameux « Manifeste 

de Chivasso» document historique qui 

lUt la prémisse de notre autonomie. Nous 

toyens ; 2) la réalisation d'une unifi· nous sommes trouvés vendredi passé de­

,n i pa cation économique; ~) la conduite vant un fédéraliste èonvaincu, sans ar­

is par d'une politique extérieure commpne; rières pensées, devant un esprit lucide et 

tOI'ilé 4) l'organisation de la défense corn· pUIssant. Le public en fut saisi. La cam­

;eil, 1 mune. pagne pour la création de la fédération 
s Re A cet effet les mouvements fédéra-
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listes ont organisé une campagne de 
propagande dont le but est celui de 
faire signer celte pétition par le plus 
grand nombre possible de personnes. 

Nos sections recevront elles aussi 
un certain nombre de. ces pétItions. 

Il s'agira d'obtenir le plus grand 

nombre possible de signatures. 

*** 
L 'a utonom'ie Valdôtaine repose sur 

·europénne ne pouvait avoir à Aoste un 

prédicateur mieux choisi; elle a donc 

commencé sous les meilleurs auspices. 

Tandis que nous souhaitons que M. 

Rollier revienne bientôt nous adresser 

la parole en de nouvelles réunions, nous 

lui renouvelons les sentiments de notre 

sympathie et de notre gratitude. 

INSTRUC1'IONS 

une conception fédérative de la poli. ' Les Sections de l'Union recevront des 

tique et c'est dans cet esprit qu'elle fiches et des cartes postales. Ceux qui 

fut conçue par Emile Chanoux. No- ' désirent souscrire la pétition devront é­

tre autonomie est l'antithèse du na· 
tionalisme et l'aspiration à l'unité 

de l'Europe. Placés comme nous som­

mes sur le point de rencontre de la 
culture italienne, française et germa-

nique nous avon9 toujours ' pensé et 

crire leur nom, leur prénom et leur a­

dresse sur les fiches ou sur les cartes pos-

tales. Ceux qui auront sousci'Ït les fiches 

devront éviter de souscrire les cartes 

postales et viceversa. Lorsque les fiches 

seront remplies il faudra les. déposel' au senti en européens; dans une Euro-
pe unie et fédérée notre avenir sera Siège Central à Aoste 'lui les fera parve­

assuré tians la paix et dans la liberté. 

Joignons nos efforts à ceux de tous 

les fédéralistes et signons la pétition 

pour la création des Etats-Unis d 'E u· 

1 rope 1 

nir à destination. 

Nous prions l~s Conseils de direction 

des Sections de pourvoir à la restitution 

des fiches et des cartes postales signées 

au Siège Central à Aoste. 

Un régime Cédérlltif est la garantie du respeet réeiproque à 

l'intérieur des états et à l'intérieur du eontiuent européen. 

ÉMILE CHANOUX. 

En souvenir d'Émile Chanoux 
Il Y u cinq uns, le 18 lUai 1944, Émile Cilauoux immolait 

sa ,'ie pour SOli Pays, pour son idéal. 
Cet HOlulue «le pensée et (l'uetion avait traeé daus ses éerits 

les lignes Inaitre",,,es de notre programme, il avait jeté aussi 
les basés eS!ilentielies (lu IIlOtU'eluellt de ré8istallee et de renou­
veau qui (levait aboulir à l'Hutonomie. 

Son saerifiee 1I0US vldut la vletoire! 

I.e rétablissement de notre lallgue, la nouvelle pou!ilsée de 
vie qui allime notre puys, le progrès que nous fabolls ell tous 
les domaines Ile "iont qae l'éhlrginement dll sillon qu'il avait 
trneé. 

Soyons digne de eet Itéritage! 
En cet uUlliversllire saeltolll!l mé(lUer sur la grandeur de 

SOli suerifiee,puiser à la: souree intarissnble de lia pellsée qui 
rayonne toujours. 

~aellolls trouver dans son exemple les soilreës du eourrge 
et du dévouement, la "oree «le truvailler pour .le bien du pays. 

Les Sections de l'Union feront célébrer le ·18 Mai des Messes pour le repos de l'âme 
d'Émile Chunoux. Nos associés sont invites d'y intervenir. 

Elections des Commissions de la" Cogne" 
. --.. -

Les jours 9 et 10 mai (de Il faut que tous les Valdô-
huit heures à deux heures tains aillent voter sans dis­
aprèS minuit) auront lieu les perser leurs voix. 
élections de la commission Les jours 9 et 10 mai (de 
d'établissement (commissio- 5 heures à 23 heures) aussi 
ne interna) des' ouvriers. les employés seront appelés 

La Section des Travailleurs à nommer . leurs représen­
de la "Cogne", qui a vu en tants. En voici la liste: 
ce& derniers mois ses rangs 
s'accroître d'une façon tout 
à fait surprenante, adresse 
un chaleureux appel à tous 
les ouvriers ValdOtains pour 
les engager à ~oter entière­
ment la liste suivante: 

BREUVÉ Ernest 
BERTHOD Humbert 
BIOLEY Pierre 
BO NJEAN Maurice 
DAGNc.S Marius 
GONTHIER Elisée 
RAVET Charles 
ROSSET Auguste 
VI~RIN Dauphin. 

CRÉTON Adolphe 
DIÉMOZ Sylvain 
LETTRY BENNET Alexandre 
PÉAQUIN Graziello. ' 

Valdotains, travailleurs, pour 
la défense de vos droits mar-
chez unis, ne dispersez pas 
vos voix, votez tous, votez 
toute la liste! 

Votez la liste valdotaine, 
c'est la seule qui, en de mo­
ments difficiles, pourra vous 
défendre sans compromis. 

- ... 
Le congrès de la presse s'est déroulé conseiller délégué de la fédérat ion de la 

à Saint Vincent du 27 au 30 avril. presse italienne. Etaient aussi présents 
Durant ces quatre jours de norn breu - M. le Député Farinet et la Junte R é­

ses personnalités officielles ont séjourné gionale au complet. Dans la salle du Kur­
dans notre Vallée. saal, entièrement remise à neuf, se réu-

Le congrès s'est ouvert solennellement nissaient aussi une centaine de journa­
jeudi matin à la présence de 1\1. le Prof. li stes. 
Vittorio Emanuele Orlando, ancien pré- ' Pal' un discours très applaudi; M. l'A­
sident du Conseil, du Ministre des\ tra- yocat Séverin Caveri, président de la 
vaux publics Aldisio~ de M. Azzarita, Junte, donna la bienvenue aux persona-
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lités et aux journalistes les remerciant 
d'avoir choisi Saint Vincent comme siège 
de leur congrès. II souligna l ' importan­
ce du rô le de la presse et il invita les 
journalistes de profiter de leur séjour en 
' Vallée d'Aost e pour lire dans l'âme de 

le jour après un discours du Ministre de 
la Justice Piccioni et du sous"secrétaire 
J'Etat Marazza. 

I./axe central de la Ville d'Aoste C 

notre pays et de notre peuple. Ce pays 
vient d'obteni,' la reconn aissance de ses 

'droits et de ses libertés dont il est très 
jaloux et vit à présent dans le travail. 
uans 'ce travai l qui est une luttc âpre et 
dure contl'e la nature et les éléments. 

M. Orlando pl'it successivement la pa­
Iole pour remen'ier M. le Président d 'a­
\'oir voulu leur adresser des termes si 
choisis, expressifs et élégants. Il se dé­
clara extrèmement surpris de la beauté 
de la Vall ée d 'Aoste qu ' il visitait pour 
la p,'emière fois: l( Une vie n'est jamais 
assez longue, elit-il, (01'landù a 90 ans) 
pOUT épuiseT toute les beautés de la na ' 
tU1'e. L e milieu dans lequel nous nous 
tlouvons nous est ce1'taine111.ent p1'opice. 
' JfI Vall ée d'Aoste Tésum e l'Eu1'ope car 
Li conve1'{!,ent et se joi{!,nent tTOis cultu­
l'es : l'italienne, la française et l'alleman­
dr. UEuTOpe' est dans les Alpes. Ce mi· 
,lieu nous tonne Ct cette éro le iie « l'eu­
ropeismo); dont on pm'le comme d'un 
grand espoiT)). 

Le con~rès entendit dans l 'après-midi 
Il ,) compte-rendu du Ministre Aldisio et 

NOS tJONTE!i 

Le 28 le président Orlando sr rendit 
à Aoste 011 il fut reçu par MM. les Prési­
dents de la Junte et du ConseiL" II visi­
ta ensuite les monuments de la Ville. 

Les Ministres et les congressistes, n'é­
tant pas retenus tout le jour par les réu­
n ions, ont pu visiter aniplement nos val " 
lées et nos châteaux . .Ils ont eu aussi 
l'occasion d 'assist er à une belle réunioJl 
de nos costum es et de nos guides orga­
nisée à Saint Vincent le 28 février au 
~oir. Nos choeurs leur ont fait entendre 
nos plus belles chansons. 

l .. a journée de dimanche était rese,rvée 
à la visite des t ravaux du percement du 
Mont Blanc el à l'aseencion au Col du 
Géant. Ils y furent accompagnés par M. 
le P rés ident de la J unte, par M. le Dé'­
puté et pal' les Assesseurs. Il est à es­
pérer que cette visite ait pu faire en­
tendre aux personalités et aux journalis­
tes, qui y ont participé, l ' importance 
du tunnel, oeuvre destinée à créér une 
union plus ét roite entre l'Ital ie et la 
France et à placer notre vallée pendant 
toute l'année sur une grande voie inter­
nationale. 

La presse et la radio ont commenté 
très favorablement ces évènements . 

La farce " a Pierre Joseph 
Je vous prevIens, puisque vous insis- Ainsi drôlement déguisé, le petit 

fez que je vous la conte, que cette his- groupe sortit dans la nuit, il faisait 
toire est vraie. .. bien noir, pas de lune ni d 'é toiles cette 

Il y a bientôt vingt ans de cela, l'hor- nuit-là, et une bise à vous couper les 0-
log'er Léonard Crétier de Montjovet ha- reilles. On s;achemina lentement avec 
bitait cette maisonnette qu 'il y a tou- toute précaution, celui de la lanterne 
jours, à côté du Pont Romain, à votre en t ëte, vers les prairies de Sablon; on 
main droite, sur le chemin vicinal de prit garde en passant à côté de la ferme 
'fissières, à St. Vincent. de 1'lssières, de ne pas réveiller le chien 

C'étaIt un fameux farcetIa' que cet bouledogue pour éviter d'attirer l'at­
horloger. A bâtons rompus, il s 'occupait tention du fermier. Au bout de dix 
de spiritisme, d 'hypnotisme, et ce n'é- ,minutes ils atteignirent la grande mur­
tait pas rare de voir tourner ses expé- gère, soit la murette à éplenage qu 'il 
l'iences en joyeuses plaisanteries, 10rs- y a encore au fond de la prairie de Sa­
qu e le hasard lui permettait de donner blon. Là on s 'arrêta net, dans un relic 
II bll'e essor à son esprit badin. Il y avait gieux silence: la cérémonie noire allait 
dans le pays un type fort débonnaire ou commencer. 
p lutôt un simplet à qui l 'on pouvait ra- Le compère simplet en tremblait dans 
conter les histoires les plus cocasses et son coeur, mais il ne souffla mot, seule­
les p lus saugrenues. Il croyait tout et, ment les lignes de son visage se cris­
pat' dessus le marché, il avait la manie pèrent, prirent une forme dure et cruel­
des mines, des mines d'or surtout. No- le comme s 'il avait été posséd :~ par le 
tre horloger l'invita donc à passer une démon. Le grand prêtre noir, dont les 
so irée chez lui : « On fera, lui dit-il, u- poses et les gestes a~aient la rnajestueu­
ne expérience de magie noire pour trans·· se froideur d 'un ancien archidruide, ou­
form er les pierres d 'une murgère en un vrit son grand livre, imita trois fois le 
bel or jaune et sonnant ). hurlement du loup, je cri sinistre de la 

Notre homme, le dénommé P. J .. . chouette, le ,graillement des corbeaux, 
que je ne peux nommer entièrement par et puis il prononça dans une langue in· 
son nom pour des raisons évidentes, par- connue, des mots incompréhensil)jes. 
ce qu 'il est toujours vivant, fut enchan- Ses yeux avaient pris une apparence 
té de l 'invitation de M. Crétier et, au démomaque et l'atmosphère avait euel-
jour dit, à l 'heure battante, .i! se trou- que chose d 'infernal. 11 se mit à lue à 
va chez lui dans la maisonnette du Pont haute voix sur le missel en latin, tout en 
Ro main. aspergeant d 'eau bénite le bis de pier-

POUl' ia besogne, deux autres compè- l'es. A chaque verset, celui qui tenait la 
l'es furent invités. Come il fallait atten- lanterne répondait « amen)) d'une voix 
dre minuit, on passa la soirée à discuter caverneuse . Cette lecture, entremêlée de 
d 'un tas de choses concernant la magie, soupirs profonds et de coups violents de 
-les mines d 'or et c . .. M. Créticl' offrit à toux, dura un bon petit moment, en­
la compagnie un bon gueuleton compose fin le Grand Prêtre, alias l'horloger, s'in­
de pommes de terre en robe de cham-terrompit pour avertir de se t enir prêts 
bl'e et de saucissons, et tout ça anosé à ensacher rapidement l'or, car il sera 
d'un généreux cru tout pétillant des vite arrivé au point où Von ven 'a pa­
vignobles de Mont jovet, , que llOS hôtes raître Satan qui essayera cl 'e lllp ê(~her 
démontrèrent d'agréer tout particuliè- qu 'on l'emporte. 
rement. Notre bonhomme, le hél'OS de Mais voici que tout à coup une lumiè­
la farce, était aux anges, il riait à bel- re se montra au bout de l'ét endue (les 
les dents et avait une parleure déliée. prés, puis peu à peu une figure blanche 
Finalement l 'heure solennelle . arriva. et noire se découpa dans les ténèbres , 
L 'un deux, dont le r!,>le était celui d 'al- un trident à la main, des yeux couleur 
1er à l'avance faire peul' au diable en de fiamme; elle s'ayançait à toute allu­
poussant toutes sortes de cris, quitta re vers la murgère. P . J. se dépêcha de 
aussitôt la compagnie, non sans s'être remplir son sac de cailloux ct, à toute 
déguisé en cachette pour ne pas se lais- vitesse, il prit le chemin du retour avec 
sel' voir de P.J. L 'horloger revêtit une ses compères et ils arrivèrent sans souf­
grande tunique bal'iolée, mit sur sa tê- fi e à la maison du Pont Romain. P .• 1. 
te une couronne de carton surmontée était plein d'épouvante et saisi de fra­
de deux grandes cornes dorées, il pen- yeu!', il s'évanouit devant la porte. Il a 
dit à son cou un collier de glands cueil- fallu le transporter sur un lit, lui ingur­
lis exprès dans la grande chênaie sacrée giter force eau-de-vie et tisanes, le gi­
de Valyres, mâchma son visage de suif fi er et lui gicler de l 'ea:u fraîche au visa­
et de terre d'ocre, puis se saisit J'un [te pour le faire revenir, et le garder jus­
grand missel aux boucles de laiton, à qu 'au lendemain, car il aurait eu trop 
la rel iure en peau noire , enjolivé d'enlu- peur, cette nuit-là, de l:etourner à ~on 
minures précieuses ; le troisième compè- village. Il en reparlait encore longtemps 
l'e prit dans sa main droite une vieille · ap1'ès à des , amis fidèles, mais il n 'en 
lantel'l1e délabrée et de sa ma in gauche guérit pas tout de même de sa manie 
l 'eau bénite. de découvl'ir les mi~i. A. FERRÉ. 

La démolition, que tout le monde 
souhaite, des anciennes et inesthétiques 
bâtisses qui s'appuient aux Portes Pré­
toriennes, sera le début d'une suite d 'é­
tudes sur le problèmes concernant la re­
mise en valeur de tous les monuments 
historiqu es de la ville. 

Le dégagemel!t de la partie, int~rne 
des murs romams et surtout 1 abaIsse­
ment de la rue des Port es Prétoriennes , 
ramenée à l'ancien niveau romain, met­
t ront à jour la route consulaire et révè­
leront l~s caractéristiques de l'ancienne 
chaussée. 

A l 'heure actuelle, la seule partie que 
nous connaissons d'e l 'ancienne route qlll 
soit digne d'intérêt au, point de vue ar­
chéolo~ôque c'est le tronçon d 'ég<?ût dé­
couvert sur son axe. Cet axe, qm passe 
au milieu des Portes Prétor iennes, p<:r­
mettra de fournir l 'alignement le meil­
leur de la route romaine et la largeur de 
l'ancienne chaussée. ' 

La majest é et l'ampleur du d ecurna­
nus romain sauteront aux yeux de tous, 
et c'est seulement alors que l'on com­
prendra quel est le problème foncier de,> 
urbanistes qui s'intéressent à l'aména­
aement et à l'avenir de la ville d'Aoste : 
le rétablissement de l 'ancien axe 10n­
f"eant la rue des Portes Prétol'ienn~s , 
l~ place Emile Chanoux, la rue De l'11-
1er et la rue Edouard Aubert. 

Tout ce que l 'on tentera, de fa~rè P01;I~ 
tracer des rues parallèles n aboutll'a qu a 
créer des angles morts, à gaspiller, de 
l'argent et tourner autour de la questIOn 
sans la résoudre. . 

L'axe s'est déplacé vers le Nord, car 
au Moyen-Age une parti~ des Portes ProS­
toriennes fut transformee en place-forte 
par les Seigneurs de Plouves et les B a­
rons de Quart; par conséquent, l'arc~dc 
méridional e ,et centrale furent bouchees , 
déplaçant ainsi tout l'alignement des 
maisons . ' 

La ligne droite si logiquement choisie 
par les Romains perdit son caract~re de 

. majesté et de gran,deur par le faIt q~l e 
les immeubles mordirent sans aucune d IS­
crimination sur l'axe central, qui conti­
nua à jouer, bien qu'el! ~roportions ré­
duites, le rôle de rue prmcIpale de grand 
transit. 

Le IonO'ueur initiale de cette voie (700 
mètres) depuis ies Portes Pt'étoJ'ienn~~ 
jusqu'aux Portes D écumanes a vane 
depuis le Moyen-Age à nos jours. Il n 'en 
reste pas moins qu'aucune autre rue nc· 
pourra jamais la remplacer dans son 
rôle d'artère vitale de la Ville d 'Aoste. 
II n'y a aucun immeuble situé sur l'an­
cien 'axe dont la valeur historique ou 
vénale puisse justifier .la mise endemeu" 
re d 'un projet aussi logique. 

La maison Ansermin elle-même, de 
st yle baroque, la issée à 1 'heure actuelle 
elitre des mains insouciantes qui la dé··, 
gradent tous les jours, n 'est pas un 
obstacle tellement impol'tant pour em­
pêcher que la v ille retrouve sa véritable 
fi~·ure . 

Un antre problème d'urbanisme qUI 

doit être examiné à nouveau, en se ba­
sant toujours sur ' l 'axe central, c'est la 
démolition de la partie de la rue De 
Tillier située entre la rue de l'Hôpital 
et la carrefour de Croix de Ville. La 
~Tande maison que le Consortium de re­
construction voulait édi fier rue De Til­
li er avait un alignement faux. En effet. 
ce nouvel immeuble se situait, lui aussi, 
sur le t racé de l'axe J'omain, .et retar­
dait la ré'a lisation de ce grand problème, 
vital pOUl' l 'avenir de la ville d 'Aoste. 
De plus, se basant sur des vues 'étroites 
et el'l'onées, même commercialement, on 
avait voulu supprimer les portiques dans 
le nouvea'u projet, sans penser qu'Aoste 
est une cit é alpine par excellence , ayant 
un climat ingrat pendant huit mois de 
l'année. 

La question doit être étudiée dans son 
ensemble, en t enant compte du fait que 
la quasi totalité des maisons, même si 

l'on badi~'eonne leu rs façades , sont mal­
saines, sans lumière et ne cadrant plus 
avec les nécessités de la vie moderne. 

Il est temps que la ville d'Aoste com­
mence à envisager certains problèmes 
avec un esprit un peu moderne. il est 
t emps que les magnifiques monuments 
romains que les valdôtains. ont su jalou­
sement conserver 'au cours des siècles, 
inspirent à nos architectes une nouvelle 
mentalité qui permettra à la Vill e d 'ac·, 
quérir cette not e de modernisme que le!': 
temps actuels t' ec:fui èrent. 

L. B ineZ. 

N. d . R. - Nous publions volon­
tieTs l'aTticle de M. Binel qui soulève un 
pToblèmc d'uTbanisme du plus haut in­
téTêt . B ien que nous ne soyons pas aus~ 
si décidés que not1'e coliaborateuT de 
faiTe table rase du palais Anse1'min, nous 
som mes bien de l'avis qu'il faille cTécr 
uu e (L1·tèTe, lar{!, e au moins de ~O mètTcs, 
au cent'l'e de la Vill e. SUT le tmc é de 
l'ancien décumanus. 

Nous devons prépaTeT notTe petite 
ca pitale Ct Tecevoir le tmfic qu'entmîne1'a 
le percement du Mont Blanc. 
M. Binel qui est chaT{!, é de dmsseT le plan 
d' emtension de la Ville d'Aoste devmii 
lui-même étudie1' ce pmblème sous son 
aspect technique apTès l'{tUoÏ?' soumis; 
comme il vient de, la faiTe , Ct l'opinion 
pulilique. 

FIOLLET 
Le 10 avril a eu lieu à Arpuilles le 

troisième concours du Championnat . La 
lutte fut particulièrement acharnée en­
tre les équipes de Gignod et celles d'Ar­
puillès (1ère catégorie); ainsi qu'entt'e les 
équipes de Gignod et celles de Charven­
sod (2me catégorie): celles-ci avaient 
terminé ex-equo! 

En faisant la « belle )), on assista à 
une bataille terrible qui donna pleine 
victoire à Gignod dans les deux catégo· 
l'les : 

Voici le classement des équipes: 

Pt'emièTe Catég orie 
1. Gignod-Arpuilles (ex-equ o) points 151 

Fais, 
noU.,ç p 
Cou.rm l 

II p 
de Co 
Villail 
pinièr, 
vons ( 
Dolon 
à Ent 
ramifi 
Berth, 
les Br 
VeullE 
la Pal 

D es 
raient 
xacter 
ces fal 
clercs 

Les 
qui br 
d'Aos i 
tienne 
thur ( 
sier dl 
du 1'0< 

mi qu 
de fa, 
deska, 

AI 
toz es 
encorE 
Ottoz 

3. Excenex )) 133 Le 1 

4. Senin » 121 On di 
5 Porossan ») 1 01 etc. 

Deu x ièm e Caté~oTie 
1. Gign'od-Charvensod (ex-equo) p. 126 
3. Chésallet )) 123 
4. F elina 1. )) 122 
5. Valpelline 1. )) 110 
6. Hône-Porossan (ex-equo) )) 91 

CLASSEMENT INDIVIDUEl, : 
PTemièTe Caté~01'Ù' 

1. Charbonnier Franco points 413 
2. Grimod Alexandre et Let ey Au-

gustin (ex-equo) - )) 40 
4. H enriot Augustin ) 39 
5. Betral Attilius et Stellino Lino 

(ex-equo) )) 37 
fi . H enri et Félici en ») 33 

Deuxième Caté{!,o1'ie 
1. Corné Emery points 31 
2. Tisseur Augustin,Chuc Michel, 

Chenal Piene et Désand,'é Bru-
no (ex-equo) ' )) 30 

3. Empeureur Marius. Preato Jo­
seph et Brédy Guy (ex-equo) )) 29 

V oici les équipes qui pou1'ront parti­
ciper au concouTS final: 

PTernièTe Co.tég o1'ie 
Excenex , Gignod, Senin, Arpuilles, 

Porossan , Chesallet. 

D cuœièm e Caté(!,01'ie 
Gignod, F eline l, Chal'vensod , Che­

sallet, Valpelline l, Arpuilles, Senin, 
P orossan, Valpelline II, F eline II. 

INDIVIDUELS: h 

PremièTe Caté{!, mie 
. Cerise Germain, Vierin Guy, Grimod 
Elvir , Cheney Parfait. 

Deurcième Caté{!,01ie 
Désandré Dauphin, . Blanc Mathurin, 

Carl otto Elie, Empeureur Ananie, Bré. 
dy Rino, ' Bianquin Justin, Jans, Savy 
Elisée, Bionaz Arthur, Letey Livius . . 

Le Secrétai,'e 
Cheney Pm'fait 

Le 
Croux 
expliq 
était r 
poué 
répon( 
là le f 

autre 
de le 
pelu i 
droits , 
le sur 

Lç. ( 
che ël< 
Alexis 
l'Him: 
taient 
êtrep 

Unt 
B1'Oqu 
guides 
HTO qU 
mince, 
qui V( 

D 'al 
le Roi 

La 1 
nom le 
de la 
que J 
de la 
taire { 
pl'ofitl 
'à son 
déb~a~ 
avaler 
pelle: 

Ce f 

cherel. 
Mile c 
porteu 
Leunn 

IJa 1 
le sun 

Lau 
s'appe 

------------------------------------1 s'appe 

Ces merles de libéraux 
Dans un dis COUTS pTononcé le 30 ami! 

M. VmabTuna, {!,ros bonnet du pa1'ti li­
beml, a pToclamé qu'il revendique à son 
paTti l 'honneur d'a.voÎ1' «( insabbiato le 
autonomie regionali ». 

, Cà, c'est pm'le1' clai?'. Qu'en pensent-ils 
les ,li eSSieU1'8 du " ,li onitmc " CombieJi 
de quintaux de sable ont-iis pour · leuf 
sabotage? 

lino.. 
L'in 

scend 
Cas t é. 

D'al 
Pierre 
Un Re 
F orm2 
son se 
part i 
passé. 
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te CURIEUX SURNOMS 
, 
a COURMAYEUR TRAVERS 

olo'//,- Il 
Je un Faisant suite à notre article précédent, 
t irl ~ nOUS publions la liste des autres surnoms de 
aus- Courmayeur: 

tT de 
nous 
créer 
ètTes, 
'é de 

Jetite 
îrwl'a 

plan 
mait 
1 son 
'J.mis,' 
inion 

es le 
t. La 
~ en­
d'Ar­
re les 
l'ven­
aient 

;ta à 
,Ieine 
tégo , 

s 151 
133 
121 
101 

126 
123 
122 
110 

91 

ts 43 

Surnoms «le FUlnilles 
Il paraît qu'autrefois chaque village 

de Courmayeul' avait ses familles. Le 
Villair semble avoir été une sorte de pé­
pinière de' toutes ces familles. Nous pou­
vons « g-rosso modo» placer les Ottoz à 
Dolonne, les Bart;ux aussi, les Pennard 
à Entrèves, les Croux au Villair avec des 
ramifications à la Veulla

j 
~es Rey et les 

Berthod à la Saxe, les 0 !ter, les Revel, 
les Broçherel au Villair, les Petig-ax · à la 
Veulla, les Henry au Pussey, les Bron à 
la Palud, les Perrod à Entrelevie. 

Des recherches dans les archives pour­
raient nous permettre d'établir plus e­
xactement la distribution territoriale de 
ces familles à leur origine. Que font no" 
clercs d 'aujourd'hui? 

I.el!i ottoz 
Les frère~ Osvald et Arthur OUoz, 

qui ont fait et font honneur à la Vallée 
d' Aoste comme guides et skieurs, appar­
tiennent à la branche des Radesko. Ar­
thur c'est 10 Radesko, le grand r?c~as­
sier du Mont-Blanc. Ce surnom qm tIent 
du roc et de la pierre, donne à notre a­
mi quelque chose de plus que son nom 
de famille. Sa soeur s'appelle la Ra­
rleska. 

A Dolonne une autre branche des Ot­
toz est surnommée le Potze et une autre 
encore la Madeleim (Madeleine). - l,es 
Ottoz du ViII air s'appelent Le Bion. 

Les (JI'OUX 

Le surnom de tous les Croux est CTOC. 
On dit Lisé di CTac. Variste di CrOl~. 
etc. 

Le père du fameux guide Evariste 
Croux s 'appelait Louis de Mamma. On 
explique ainsi la chose. Quand Louis 
était petit on lui demandait: de qui é-te 
poué te? de qui es-tu toi? Et l'enfant 
répondait: de ma mm. a , de maman. De 
là le surnom de Louis de mam.m.a. Une 
autre branche des Croux porte le surnom 
de le Rapelu. A Courmayeur on dit Ra­
pelu à quelqu'un qui a les cheveux, 
droits. A cette branche on donne aussI 
le surnom de le Regoto. les frisés. 

I.es Ul'ocherel 40 
39 Lti Gm/!,nvn est le surnom çl 'une bran­

che 'Oe cette famille. Les fameux guides 
37 Alexis et Henri Brocherel, qui furent ft 
33 l'Himalaya avec l'anglais · Longstaff, é­

taient ,des GTagnon. Gr'ognon veut dire 
être pl utôt g-ros. . 

ts 31 Une autre branche porte le surnom de 
B1'oqueun. Joseph Brocherel, doyen des 
guides de Courmayeul', est un B1'oqueun .. 

30 H1'Oquewn est le nom d'un clou long et 
mince. Brocherel dé,'ive du patois b1'Otze 

29 qui veut dire clou. 
lal'ti- D'autres Brocherel encore s'api)ell ent 

le Robatz on. 

Jea .. de h, Leu .... a 

illes, La branche des Bl'ocherel qui a le sur­
nom le plus wmantique est celle de J eau 
de la L eunnu, Jean de la Loue. On dit 
que Jean Brocherel était un travailleur 

Che- de la première espèce . Etant proprié-
enin, taire d'un mayen dans le Val Ferret, il 

profitait du clair de lune pour se rendre 
'à son alpag-e tous les printemps afin de 
déblayer les pierres que les avalanches 
. avaient amenées. Cette opération s'ap-

mod pelle: rlélJiTié. 
Ce surnom s'est transmis. Emile Bl'o­

cherel, guide, fils de Jean, s'appelait 
Mile de .Jean. Son fi ls Eug-ène, qui est 

urin, porteur, s'appelle Eugène de .!pan de la. 
Bré- Leunna. 

AOSTE 
Les Bel'tllo«l L 'anniversaire de la libération (25 a-

Les Maît1'es est le nom de la branche vril) et la fête des travailleurs (1er mai) 
principale de cette famille, à laquelle ont été célébrés à Aoste avec plusieurs 
appartient M. Pierre Berthod, ancien cérémonies officielles -auxquelles orl,t pris 
Syndic. Il paraît qu'anciennement cette part les autorités, les sociétés des pa!'­
famille avait une certaine autorité dans tisans, les organisations politiques et la 
le pays, d'où le surnom. A la Saxe il y population. Notre journal · exprime, en 
a aussi, avec là branche des Maître, cel-
le des MOTeaux , peut-être à cause de leur cet anniversaire, toute sa solidarité avec 
teint brun. les familles de tous ceux qui sont tom-

Les B erthod d'Entrèves s'appellent bés pendant la résistance. 
T z andeleun, peut-être . parce qu'ils fa- IOllltitutrices ~l l'honneur 
briquaient des tzandolles, mot patois qui 
indique les tavillons, planchettes de SUI' proposition de la Surintendance 
bois qui recouvrent les toits des maisons des li:coles, le Ministre de l'Instruction 
de montagne. Il faut noter que COllr- Publique vient de décerner le diplôme 
mayeur est très pauvre en ardoises. pour l'assignation de 1'« assegno vitali -

Enfin il existe encore la branche des zio di benem.eTenZa» en faveur des iB­
M olé, au Vi llair. Molé signifie aiguiseur. stitutrices Gianoli Melanie v. Camos -
En hiver, ces Berthod se rendaient en Aoste; Chanu Antoniette - Morgex. 
1)(L:~ par: le Piémont pour y faire les a i- Tout en donnant communication de ces 
gUlseurs . récompenses, le Ministre a fait part de 

La t zanté di Molé est une minuscule sa vive satisfaction pour le travail géné­
colline morénique du Villair, qui appar- l'eux et fécond fourni pal' ces institutri ­
tient en grande partie à la branche de" ces dans l'instruction de nos enfants. 
Rerthod dite des Molé. Aux félicitations du Ministre et des au-

torités scolaires Valdôtaines nous un is-
Les Bal'eux sons celles de notre journal. 

Nous avons déjà parlé de la branche 
dBS Saint Francei. Nous rappelons enco- Ba .. quet 
re la branche des Mm'ion, dont il exisfe Le banquet de la classe 1885 a eu lieu 
LaU1'ent de Mm'ion et sa soeur Judith. à l 'hôtel Ferina. La fête s'est déroulée 
dite la, MaTi,ola. dans la bonne humeur et dans la joie. 

Le souvenir des anciens camarades a 
Les Ol 'ier été rappelé, ainsi que la long'ue période 

D e qui é-te te? De qui es-tu toi, de- des années de service. 
manda-t-on un jour au petit Louis 01- S.-JlI.u'lin-de-t;orléaul!i 
lier qui jouait sur la route du Villair? 
L'enfant venait du catéchisme et répon- lJunanche 16 avril a eu lieu la fête 
dit: « di Bon Dzeu », du Bon Dieu. Cet- . annuelle de notre section. Elle commen­
te réponse fut jugée appropriée et de- ça des le samedi soir pal' une soirée dan­
puis lors Louis fut appelé la Bon Dzeu, · sante à la Villa l'allm où les valses de 

Mais on ne s'arrêta pas là. Son frère J 'orchestre Nlacioce ont SI1 divertir les 
Alexis fut appelé Jésus . Christ. Ainsi nombreux Valdôtains venus de la ville 
l'appelle-t-on encore aujourd'hui. Aldus, et des environs . 
son fils, s'appelle 10 petzou Ch1'ist, le pe·· L es lJnionistes s'étant ensuite donnés 
tit Christ. l'enuez-vous le dimanche matin · sur la 

La maison de Louis Ollier, au Villai .. , place de l'.b:glise se dirigèrent en cortège 
s'appelle la maison du Bon Dieu. au chant de ( Montagnes Valdôtaines », 

vers la Villa Pallin où. M. et Mme Char-
I~el!i (;unz ruaz avaient préparé un exquis déjeuner. 

Ils sont originaires de Cogne et ils ha- A la fin du repas M. le Président Ca-
bitent au Villair. Joseph Cuaz fut sur·· veri a pris la parole et a souligné l 'im­
nommé lv Co/!,nein. Son frère César s'ap- portance de notre mouvement dans le 
pelle 10 Co/!,nenteun . Il est de taille plus quadre du Fédéralisme Européen. M. 
petite que son hère. Sa soeur s'appelle Jans, Président de la Section, a remercié 
la Cognentina. ensuite M.le President Caveri, M. l'As-

sesseur Fosson et M. le Conseiller Cheil-
Les Salluard Ion d'avoir bien voulu par leur présence 

Ceux du Villair s'appellent le Colé. honorer cette fête qui se termina tard 
Ceux d'Entrèves Dz'euleunnaJ poule. dans le soirée aux chants des chansons 
. Une autre branche d'Entrèves porte valdôtaines. 
le surnom de 10 GTelé. Le nombre des Unionistes cette année 

a été supérieur à ceux de l 'année préce-
Les Petigux dente , des Valdôtains sentent le besoin 

Joseph Petigax, le fameux O'uide du d 'être toujours plus unis pour défendl'e 
Duc des Abruzzes, était surn~mmé la notre autonomie s i durement apquise. 
monda; Henri Petig-ax, bariquetta. Une 
autre branche du Villair porte le surnom A.lltey 
de le Cvm.evé. Nous rappelons enfin la Nous avions appris avec JOie que le 
hl'anche de Feuleuppa, du chef-lieu . Conseil de la Vallée avait a lloué la som­

me- de L. 12.000.000 pour la construc-
Les Cochons tion tle notre route. Aussi avions-nous 

La branche du chef-lieu porte le sur- estimé que c'était sage qu'on eût confié 
nom de le Bar'o, celle du Villair la vonna -" üULl' t t.,ommune l 'exécution des tra­
fI erba. Le guide Cochon César, tO,mbé vaux. Cela aurait donné du travail à la 
dans l 'Oberland et enterré à Laurten- main d 'oeuvre et aux entrepreneurs de 
brunnen, était nomm é Césl1.T la banna la Vallée qui, jusqu'à la preuve du con­
Il e1'lla.. traire, ne sont pas plus mau vais que 
L~ jeune ,g-u,ide Cosso.n, Marius, qui d 'autres. 

souffre de sCiatIque, a ete sUl'l1ommé Nous avons été très surpris d'appren-
scil/.tC11.cca. dre que pour la construction d ' une mo­

LeN Gu«Un 
Cette famille est surnommée Ganta . 

L,es ,guides A,lexis et J oseph s'appelaient 
amsl. Le gUlde du Pape appartenait à 
cette famille. Ce surnom indique que les 
Gadin avaient l'habitude de mar('her en 
se halançant. 

Les Pilet 

deste pont sur leMarrriore on ait cru bien 
d'inviter une entreprise d'Ivrée qui a 
gag'né l'enchère. 

Savy I.es Revel 
IS. La branche principale des Revel 

le surnom de Casté. ' 

Nous avons la branche dite cles R en­
porte tie1's et celle dite des l,lùulo. l,lin.rlo veut 

dire renard. 

Ainsi nous estimons qu"on n'a pas res­
pecté les intentions du Conseil de la 
Vallée. D'autre part nous ne nous exp li­
quons pas ce zèle d'inviter des entrepri­
ses du Cana vais du moment que de cette 
l'ég-ion voisine (nous le disons sans vou­
loir nullement discréditer nos voisins) 
on ne rêve même pas d'inviter des en­
treprises de la Vallée pour les moindres 
travaux. Certains administrateurs de , 
vraient apprendre à: apprécier le travail 
et les entreprises du pays. 

Ire 
fait 

X 

aVl'ii 
ti li­
~ son 
to le 

'tt-ils 
~ bien 
leu? 

Laurent Revel, qui était chef-g-uide, 
s 'appelait 10 Casté . David Revel guide. 
s 'appelle la Castillon, sa soeur la' Caste( 
l1:na. 

L'instituteur Laurent Revel, qui de­
scend de cette branche, s'appell e Cl:no di 
Cnsté. 

,D 'autres Revel s'appellent le Quatl'o . 
Pierre di Qua.t1'O était un fameux guide. 
Un Revel de cette branche s'est étahli à 
Formazza, où il s'est marié . Son fils fait 
son service militaire à Aoste oet il a pris 
part à plusieul's courses de ski l 'hiver 
passé. 

I.es Pennar«1 
, A la branche, de la M ?clzeucca, qui in­

dique la boue, Il faut aJouter celle de la 
Gare11.11a. La GllTeulla veut dire la glis­
sOire. 

Une autre branche est surnommée 
bousa et une autre encore dzanan. 
Ainsi nous avons épuisé notre réperfoire. 

Nous avons certainement oublié bien 
des surnoms, tels que les San/!,1'Os (Mo­
chet) , les 4l'thu~ de la Béla (Jordaney), 
les Mm'tele et bien d'autres encore. ' 

En ces temps de démocratie, on ne 
nous reprochera pas . d'avoir oublié les 

Un maçon de chez nou,ç 

surnoms de plusieurs familles. Autrefoi,; 
il n'était pas permis d ' oublier le blason 
et les titres de noblesse. A présent on 
devrait apprécier les surnoms, qui dnt un 
sens très populaire et très humain. Si 
l 'on tient à cela, qu'on s'adresse à ce 
:iournal. Il se fera un plaisir de continuel' 
cette rubrique. 

J (Tselie (Joseph Elie). 

L A VALLÉEII 
, 

A.yas 
S 'il y a quelque chose que l 'on deman­

de ici, comme à Antagnod, Extrepière, 
.Périasc, St. Jacques, c'est bien la lu­
mière et la force électrique. 

La lumière que .nous avons à présent 
est trop faible et souvent eUe nous man­
que. Quant à la force électrique il n'y 
en a point. . 

Nous devons nous décider: ou bien 
nous créons une société coopérative nou­
velle en vue de construire une petite 
centrale, ou bien nous achetons la lu -­
mièl'e à la Sip. Mais dans un cas com­
me dans ·l 'autre, nous devons demander 
l' aide du Conseil de la Vallée. Nou~ 
sommes certains que l 'on ne nous ou­
bliera pas et que comme l'on nOLIs a ai­
dés pour le cimetière, l'on nous aidera 
aussi pOUl' la 1 umière électrique. 

Brusso .. 
Les travaux d'amélioration de la rou­

te de Quévin, commencés il y a un an 
avec un louable enthousiasme, ont été 
interrompus à moitié dès l 'été dernier, 
laissant cette oeuvre utile inachevée, en 
particulier dans sa partie qui relie la 
l'oute susdite à la carrossàble d'Ayas. 

Outre le manque d'une centaine de 
mille lires, il semblerait que la route ne 
put pas être terminée à cause du défaut 
d 'esprit civique d'un propriétaire d'hô­
cel qui ne veut pas laisser déplacer de 
,0 cm. ,environ un bout de mur de sa 
maison. Des incompréhensions de ce 
genre ne peuvent pas constituer un obs­
tacle insurmontable : nous souhaitons 
pal' conséquent que cette route puisse . 
être achevée comme elle le mérite ainsi 
qu'élargie à l'endroit en question et 
fournie d'un parapet. 

Il y a aussi pour Brusson un autre 
problème d'une importance vitale, c'est 
celui de l'aqueduc. Les , possibilités tou­
ristiques de ce pays sont immenses et 
admises par tout le monde, màis elles 
l'esterdnt toujours à l'état de pures as­
pirations tant qu 'on ne pourra pas four­
air l'eau courante aux hôtels et à tou­
tes les habitations destinées à héberger 
des touristes. Le projet de l 'aqueduc ft 

déjà été fait. Les intéressés et la commu­
ne donneront 'leur contribution. Nous 
espérons que le Conseil de la Vallée à 
son tout' ne refusera pas la sienne tant 

l , h ' ' pour ac e~ement de la route que pour 
la constructIOn de l'aqueduc, si nécessai­
re ce dernier et si important pour l'ave­
nir de Brusson. 

Un Brussonnet 
('Iuunpoluc 

Faute d'espace nous n'avons pu re­
later dans notre précédent numéro l'ex­
tl'aOl:dinaire expl?it accompli le mois 
passe p~r les gUIdes Frachey, dits les 
Bemousll1, dans le sauvetage d'un al­
p,ini ste tombé dans une crevasse du gla­
CIer du Mont Rose, Nous leurs adres­
sons nos félicitations a insi qu'auxO'ui ­
des Vitalini et à tous ceux qui ont d"'cm­
né en cette occasion preuve de cout'ag'e 
et d'abnég-ation. 

NOTRE PETITE PATRIE 

Il n'y a Tien au monde de plus majes­
t eux de plus poétique, de plus pittoTes­
que que la Vallée ri' Aoste. 

Avec ses montagnes altièTes ses vielko 
histôTiques châteaux, ses site~ adrnim­
vIes, avec sa population si vivante et 
si inthessante , avec ses moeUTS ses tTa­
ditions, ses légendes, elle réuni! en véri­
té tvut un petit; monde qui a un cach et 
enchanteUl'. 

,Elle est 'Une t erre bénie de Dieu; son 
a1.T est pUT, son ea.u claù'e, sa t erTe jwr­
tile . 
, ~01,I, peuple est séTieux, t1'Q.vailleul' e t 
lrlellh8te . La Vall ée se présente aux é­
tTa;/,gCT8 avec un visage d'aboTd Tenjro­
f1 n e ; seu~em ent plus t(luZ elle dévoile son 
aspeçt nant . ses, bois, ses pmù'ies, ses 
glactel'S. On U aTnve en suivant une rou­
t e qui sel'pente par de SOrr',M eS pa,!/sa/!,e8 
et de hauts rnUTS de Tache. Elle a un as­
pe~t, majestueu x !1vec ses montagnes 
bmlees ra.r l ~ so.z~û et fou ettées pa?' le 
v ent. I . hospltal1te est de rè/!,le chez 
nous. 

L'âme du voyageU1' qui tmve1'se 110tre 
pa Us est pleine de foie et d e (/aîté. 

, 'fi aldôtains n J oubliez pas auhe la Vallée 
cl Aoste ~st un petit pa1'adis t ewestre, 
souons dlgn es d'elle et la paix sem dans 
tous nos coeurs. 

Marie Bonin, 



NouveLLes constructions 
On peut admirer à Champoluc deux 

'nouvelles constructions d ' une étonnan­
te beauté; Il s'agit avant tout de la 
maison de Monsieur Fosson Edouard 
dont la façade en bois ouvragé reprend, 
en les modernisant, les motifs les plus 
beaux des vieilles demeures d'Ayas. En 
face on est en train d'y placer une ar­
tistique fontaine en pierre. Aussi la Vil­
la de Monsieur Vincent Gérardin est 
inspirée à l'architecture du pays; elle 
fera le charme des villégiateurs qui iront 
l'habiter. La villa bâtie par les Bernousi 
est aussi très belle. 
Nous devons aussi mentionner la nou­
velle grande salle d'hôtel construite l'été 
passé par les frères Brunod. C'est une 
des salles d 'hôtel qui ont de plus le ca­
chet que nous connaissons. La boiserie 
et les éléments décoratifs ont été choisis 
avec un goût exquis. 

Voilà ce qu'il faut pour pl aire aux 
voyageurs! 
t;ourmayeur 

La société des Guides fêtera cette an­
née son centième anniversaire. Après la 
société de Chamonix c'est la plus vieille 
société de guides du monde . .Le subside 
de 2.000.000 de lires que le Conseil de la 
Vallée vient de nous attribuer ne pouvait 
arriver dans une occasion plus propice! 
~n tant que vieux guide valdôtain, 

je souhaite qu'aussi à Valtournenche 
les guides vivent en harmonie et suivent 
notre exemple. Qu 'ils se fassent un beau 
musée! Les guides de Courmayeur doi­
vent toute leur reconnaissance à l'auto­
rité qui a pris sous sa garde leur vieille 
maison. Ils espèrent que la Commune 
leur donnera eile allssi tout son appui. 

Un vieux guide 
IHldme 

Après une longue et pénible maladie 
supportée avec une grande résignation, 
s'est éteinte la bonne Clémentine Lint y , 
née Stévenin,à l'âge de 47 ans. 

Epouse affectueuse et mère exemplai­
re elle laisse dans un grand deuil son é­
poux et ses enfants inconsolables. 

Rarement nous avons vu à IIssime des 
funérailles aussi imposantes, ce qui prou­
ve combien , la défunte ~tait estimée. 
Nous présentons à son mari et ses deux 
enfants ainsi qu'à toute la famille nos 
plus sincères condoléances. 

*** 
Nous venons d'apprendre que notre 

disting'ué Président de l'Union Valdôtai­
ne de la section locale, a obtenu la haute 
décoration de « Commandeur de l'Or­
dre Costantiniano e d'Antiocchia e de la 
Stella al merito ». 

Nous nous réjouissons avec M. Jac­
ques Goyet, le nouveau décoré, et nous 
lui présentons nos plus cordiales félici­
tations. 

La-Salle. - Banquet 
Chez l'ami Pacou au Parisien a eu lieu 

le banquet de la classe 1890. La fête 
s'est déroulée par un temps splendide et 
tout le monde conservera le meilleur sou­
venir de cette belle journée. 

Pont·St-Hartin 
M. le Surintendant des écoles vient 

d'inaugurer une nouvelle installation ra­
diophonique dans nos écoles. Il s'agit 
d'une installation tout à fait moderne 
permettant à la Direction de s'adresser 
simultanément à toutes les cla&ses au 
moyen de haut-parleurs. Ce beau résul­
tat a été obtenu grâce à l'effort conju­
gué de M. le Directeur Marcoz, des ins­
titutrices Follioley, Cugnod, Soudaz, 
Porté-Dani et de l'instituteur Mlutinei. 
L'istallation a coûté 115.000 lires. 

.Ji faut adresser un remerciement tout 
particulier à M. Viola et à M. Cravetto 
d'avoir souscrit une importante somme 
pour l'achat de l'appareil. 

Il faut aussi remarquer que les éco·' 
les de Pont St. Martin sont les seules 
de la Vallée qui possèdent cette instal­
lation radiophonique moderne. 

*** 
Le dimanche 16 avril a été créé une 

nouvelle section du Comité des Tradi­
tions Valdôtaines. Le Conseil de Direc­
tion d'Aoste était représenté par M. le 
Colonel O. Bérard, président - M. Paul 
Contoz vice-president et Me Ange Miche­
lètto, présidente de la chorale. 

La réunion eut lieu au Cercle Sportif 
où M. le Colonel Bérard fit un exposé 
sur les origines et l'activité des T. V. et 
l'on procéda ensuite à la nomination 'du 
Comité directeur de Pont St. Martin. 

Les personnes siuvantes furent élues: 
M. le professeur Tullio Orechiaz Pré­

sident - M. Raymond Jans, Vice:pl'ési-
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dent - Melle Sylvaine Porté, Secrétaire -
M. Primo Trèves, Trésorier - Mme Ma­
rie Thérèse Porté, M. l'Avocat Porté, 
M. le Chevalier Dauphin Chenuil, M. 
Artemio Tabasso, M. le Syndic Joseph 
Soudaz, M. Zéphyrin Vuillermoz. M. 
Dante Nicolettaz, Conseillers. 

Tant mIeux si on pourra leur dire 
qu ' une piscine moderne et des baHJ>; les 
attendent. Pré St. Didier a un trésor ca­
ché dans son sein. 

TOI'gnon. - Na.issance 

Nous félicitons le nouveau Conseil et 
présentons nos meilleurs voeux à cette 
nouvelle Section. 

La naissance d'un petit Serge est ve­
nue réjoiur le jeune ménage de M. et 
Mme Gal Grat. 

Quart. - Décès 

Nos compliments aux jeunes parents 
et nos meilleurs voeux au Béhé , 

n. B. 
Valpelline. - Mariage Le 27 mars se sont déroulées à Quart 

les funérailles de notre cher ami Squil­
lario, capitaine de l'équipe locale du 
tzan. La paralysie nous l 'enlevait sou­
dainement à l'âge de 27 ans. Organisa­
teur infatigable, sportif des meilleurs, 
il était l'âme de notre belle équipe. Il 
savait se faire aimer par ses hommes et 
on lui obéissait v010ntiers. M. Rosset 
Elvire et le Conseil de direction de l'As­
sociation du Tzan ont participé à ses 
funéraill es qui ont témoigné de que] dé­
vouement il était entouré. Que la fa­
mille du dé flint reçoive !lOS ('ollflGléan­
ces. 

Pré· St-Didier 

Le 27 avril a été célébré la mariage 
entre Melle Céline Gerbaz institutrice, et 
M. Ivo Brédy, instituteur. Nous saluons 
avec joie cette union de deux des meil­
lers enfants de notre Commune, issus 
de deux des famille-s les plus estimmées 
de Valpelline. Une foule d'amis ont as­
sisté à la célébration ::lu mariage qui s'est 
déroulée dans l 'allégresse et dans la 
joie. IL faut dire que les jeunes époux 
jouissent de la sympathie de tous ceux 
qui les connaissent, de façon qu'il s n'ont 
reçu que des compliments, des voeux (et 
naturellement des cadeaux). Nous leur 
adressons aussi les nôtre~ tt'ès chaleu­
reusement. 

Arlé 
Verrès 

A la sortie du village, vers COlll'ma­
yeur, aux deux côtés de la route, on se 
prépare à . la construction de deux nou­
veaux hôtels. 

Ainsi les voyageurs venant de France 
trouveront Pré St. Didier encadré dans 
deux nouvelles constl'Uctions qui lf'sin­
viteront à s'y arrêter. 

Après la belle réussite du Carnaval 
voilà qu'à VelTPs on créé quelque chose 
de nouveau. 

Il sa.g'it de la Îormation d'un groupe 
sportif qui a déjà une bonne équipe de 
Îoot-ball. Dimanche demie)', à l'entral-

L'ancienne et renommée "Maison" 
BIANCHI Charles Vincent 

Rue P]~RE LAURENT· N0l· Tél. 41·87 . 21-59 . AOSTE 
sl)écialisée en loalériaux de construclÏolI allllOlu'e 

à sa fidèle clientèle qu'elle peut la refournir comme par le passé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleure qualité 

Spécialités de chaux blanche pour emploi agricole 
et maçonnage - ciments, plâtre, briques etc.: 

Tuiles" PALLI & FIGLI" de Voghera 
Tuyaux pour conduites d'eau et cheminées en .. Fibronit " 

Eraclit original pour plafonnage, etc. 
Briques pour carrelages .en mosaïque 

et en faïence toutes teintes pour parois 

Transport à domicile sur demande 

DEVIS (Prevmtivi) POUR FOURNITURE EN GROS CHARBONS, COKE, etc, 
DES MEILLEURES QUALITÉS 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21.g8 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncè L. 5.000 6.500· 8,500 
• gris·perle L. 7,500 
• noisette L. 6.500 7,000 

FilleUes 
Tulle, organdi L. 5.000 - Modèles brodésL. 6.000 

Messieurs 
Oomplets pure laine gris, noisette, marron, bleu, 

noir L. 7.000·8.500·9.500-11.000 
Oomplets gabardine côtelée marron, bleu, vert 17.000 
Pantalons pure laine gris, noisette, vert L. 3,000 

Pantalons gabardine côtelée L. 6,000 
Vestons de velours" Visconti " bleu, marron 

gris, noisette L. 6.900-7.5008.500 
Foulards pour conscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison: Pied de poule - Pl'ince de 

Galles (avec garniture d'antilope) L. 14.000-16.000-18,000 
Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardine côtelèe vert, 

bleu, marron L. 15.000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confectionnés - Livraison rapide 

I.a maison fie meubles 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualités de meubles: chambres et salles à manger 

complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois, matelas en laine et crin , Feuilles de maïs. 

Elle informe aussi son honOl:able clientèle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix très convenahles. 

Meubles d'occasion en très bon état à des prix modérès. 

Livraison à domicile. 

nement, cette eqUlpe a battu celle de. 
l'lissa de Pont-St-Martin. Une course de 
bicyclette et un concours de boules se­
ront prochainement organisés. 

Nous adressons nos voeux les meilleurs 
aux organisateurs de çes équipes et de 
ces belles manifestations sportives . 1 

Lettre dJun émigré 
Beaumont (Canadà). le 20·4·1950. 

Monsieur le Rédacteur, 
". .. La solidarité hwnaine qUl unit 

tuus leS coeurs, l'amou'/' du pays, du SIJI 

'/wwl elit quelque cnose de U'ès compns 
cftez un bon .valaôtmu pm'tant pou'/' l'é-I 
uau:!, e'I! .flp1·es h'Ults jours de 'lfwn dé­
part.]e ne pUlS 'm 'e·mpecher de vous écrt­
te et Il ' entre'/' en contact avec les lec teU1 ~ 
ae notre ehe1' Journal. 

" ... Ap1'ès un court séjour en France j 
et en l1n:!,leten'e, je 'm'embarquaili POU)' 

la lointame AméTique! La traversée fi 

eté ries plus af4Téaules: six joU1'S de plal­
SlT. J'aTr-ive enfin à Montréal, ville gmn­
aiuse, jmnçaise par sa langue et ses us 
et coutumes, une des plus gmndes cités 
du Canada. A la vue des ces veautés du 
paysa{!,e canadien, de ces gmndes éten­
dues rie ces plaines et de ces jm'êts mon 
coeU1' se ser-mit; la f!,mndiosité de cette 
natur-e lne tmnspopmit dans ma chèrè 
Vallée d'Aoste! Vous expliquer- mon état 
d'âTne est quelque chose de · tr-ès pém· 
ble. Mes réjlexoins très élémentaiTes 
n'en étaient pas moins opportunes ~t 
justifiavles... Oh! oui, l'homme peut 
détruiTe le monde ou au contmir-e c1'éc , 
des sounes d'éne1'f4ie quz assureront il 
tous conjm't et bonheuT. D'où un sent~­
ment desolidar-ité nécessair-e entre le,~ 
peuples, d'où la peur et la haine dé 
toute nouvelle {!,uerre, d'où le sentiment 
de notTe jratemité ... 

':... ... tr-ès heureux de vous envoyer 
mes plus sympathiques salutations de 
ce beau pays qu'est le Canada je V01.IS 

promets de vous décrire au plus tôt la 
belle contrée où je tmvaille. 

Veuillez a{!,réer ....• 
A. Bich. 

Association serieuse cherche hôtel, bon 
trailement, .pour séjo~r de 20·30 personnes, 
mOlS de JUIllet et Aout; logerait éventuel­
lel!lent d~ns annexe. Ecrire eh indiquant 
prIX penSIOn, tout compris, à: 

Casella Postale N. 30, Asti 
lf4. vendre 400 m. de téléphérique en bon 
etaI, corde 22 mm. Pour reuseignements 
complémentaires s'adresser à: 
DE LUCA, Tél: N. 28 à Valtournanche-Breuil. 
A vendre ,chaudière cuivre, étal neuf, con, 
tenance 5UO litres. S'adresser: M, MERCAN, 
DO Francesco, Borgofranco di lvrea. 4) 

KEn.~Kt;IEJlIE~'I' 

Les associés de la laiterie du village d'E­
travers (FENIS) remercient vivement l'Admi, 
nistration régionale de la Vallée qui leur a 
accordé un subside extraordinaire de 800.000 
LiJ'es pour la construction de la nouvelle 
laiterie, 

Les sociétaires sont reconnaissants aux 
Administrateurs de la Région qui s'intéres· 
sent et favorisent les petits agriculteurs. 

Hier· périssait h'agiquement par un acci­
dent de route 

BUS GILDO 
âgé de 20 ans, étudiant 

Sa mère, son frère, les oncles et tous les 
parents profondément émus en donnent la 
douloureuse nouvelle. 

Les obsèques auront li!lu vendredi 5 cour. 
à 15 heures, 

Aoste le 4 mai 1950 
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Avant de faire vos achats 

visitez la Mai!on 'élrol-~arl~Dr 
66, Rue ]~douard Aubert, Aoste (Plot) 

vous y. trouverez un grand choix 

de tissus de tous genres 

Linge de maiso~ - draps 
- linge de toilette et de 
cuisine, nappes, serviettes, 
couvertures, couvre - lits 

tapis 
NOUVEAUTÉS DE LA SAISON 

•• Articles garantis •• 

• • Maison de confiance •• 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 
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